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LES PROCHAINES SORTIES TOURISTIQUES & CULTURELLES DU CLUB 2015 : 
 

1er au 9 août : Sur les pas de Sissi impératrice d’Autriche (Autriche). 

Organisation : Lony & Henri RATAJCZAK. COMPLET.  

 

21 & 22 août : Porsche Days à Magny Cours (58). ins-

criptions sur le site : www.porschedays.fr  

Places encore disponibles. 

 

2 au 6 septembre : Béarn & Pays Basque (31-64).  

Organisation Christiane & Michel LE VECHER et Myriam & Jean-Luc VIDAL. COMPLET.  

 

11 au 13 septembre : Escapade à  Cunéo (06-Italie). 

Organisation Patricia & Philippe BARRAL et Danielle & Jean-Claude MONNIER. Inscriptions avec le Mag. 

 

20 au 25 septembre : Séjour à Péniscola (Espagne). Organisation Aline & Roger MEDIANI. 

 

23 au 25 septembre : Domaine de Falgos (66).  

Organisation Dominique & Jean CHALAYE. 

 

25 au  27 septembre : Week-end à Barcelone (Espagne). Organisation Anne-

Marie & Christian CHARLES. 

25 au 27 septembre : « Les 4èmes Volcaniques » avec le P C Auvergne (63).  

Inscriptions directement sur le site www.auvergne-porscheclub.fr 

Samedi 3 octobre : 2ème  « Nougat Cup » avec le P C Portes de Provence (26).  

Inscriptions directement sur le site www.portesdeprovence-porscheclub.fr 

4 octobre : Journée « Classics » en Lubéron.   

 

9-11 octobre : 22ème Paradis Porsche de Saint-Tropez 

 

 

PROCHAINES SORTIES SUR CIRCUIT 2015 : 

 
 

Contact responsable « Circuit » :  

 

Jean-Pierre LE COQ - 06 74 25 16 14 - jpairline@outlook.com 

 

Mardi 28 juillet : Circuit du Luc en Provence. 

 

Vendredi 9 octobre : Circuit du Castellet.  

                                                      

Samedi 10 octobre : Circuit du Luc en Provence. 

  

 

                                 Les coordonnées du Club : Jean-Paul VIALA    

                                 27, rue des Roseaux  - 34750 VILLENEUVE LES MAGUELONE  

                                 Tel : 04 67 69 48 92 / 06 63 77 02 00 - jp.viala@laposte.net 
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ESCAPADE A CUNEO (ITALIE)  

 

Dès le vendredi 11 septembre, nos G O donnent rendez-vous, à celles et ceux qui le souhaitent, en fin d’après-midi au Mercure 

Nice Cap 3000*** - 190, avenue Georges GUYNEMER - 06700  SAINT LAURENT DU VAR - Téléphone : (+33)4/92 12 88 88. 

 

Vers 19 h, départ en voiture pour un dîner-spectacle au cabaret « Le Baroque » 481, 

avenue Pierre et Marie CURIE à  SAINT LAURENT DU VAR.  

 

1 h 30 de spectacle féerique et un savant mélange de danse, de charme, d’humour et 

de magie...  
 

Nuitée à l’hôtel Mercure. 

 

Samedi 12 septembre : 

 

9 heures précises : Départ de l'hôtel après la distribution des road book. 

Nous rejoindrons CUNEO par la vallée de la Roya et le Col de Tende (environ 

130 km). 

 

Vers 12 h 30 : arrivée sur la grand place en centre ville où un espace est 

réservé (et gardé) devant l'Hôtel Principe  - Piazza Tancredi (Duccio) Galimber-

ti, 5 - 12100 CUNEO. (Pour les anciens du Club, il s'agit de l'hôtel dans lequel 

nous avons séjourné lors de la précédente sortie à Cuneo en 1993...    

 

Après une rapide installation dans vos chambres, nous nous retrouverons pour déjeuner dans une locanda (auberge familiale tradi-

tionnelle) de la vielle ville à quelques pas de l'hôtel (un plan détaillé sera remis à chacun, ainsi que quelques bonnes adresses).  

 

Après midi libre (voir ci dessous la présentation de la ville). 

 

20 heures: rendez-vous pour le dîner au même restaurant. 

 

Dimanche 13 septembre : 

 

9 heures : départ de l'hôtel pour le déjeuner à l’Hermitage d’Eze, par les 

cols de Tende, Brouis et Castillon (environ 120 km). 

 

Après le déjeuner : fin du week-end. 

       -

_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_- 

 

Pour celles & ceux qui ne connaissent pas Cuneo, la ville s'articule autour de la grande place centrale 

avec d'un côté la partie médiévale et de l'autre la ville "moderne".                                                                  

 

Vous pourrez apprécier la petite zone piétonne mais surtout les kilomètres de trottoirs sous arcades 

(aussi agréables par grand soleil que par temps de pluie) où alternent boutiques de marques et maga-

sins typiques de produits locaux (en particulier les pâtisseries avec entre autres leurs célèbres "cuneesi" 

au rhum ) mais aussi ces petits commerces qui ont disparu de nos 

villes (chapellerie, coutellerie...) qui donnent son charme si particulier 

à Cuneo. 

 

Vous pourrez également apprécier la douceur de vivre "à l'italienne", 

en adoptant pour une demi journée leur rythme de vie en laissant le temps s'écouler paisiblement. 

 

Vous aurez le choix, selon votre envie du moment, entre shopping, promenade arborée, et/ ou découverte 

architecturale de la ville.  

 

Il ne faudra pas oublier aussi, pour profiter pleinement de Cuneo, de prendre 

un café ou une glace en terrasse, mais surtout de siroter un apéritif 

(copieux et pas cher) en fin d'après-midi, quand la "dolce vita" prend tout son 

sens.  

Sans oublier l'incontournable "passeggiata" du soir (n'hésitez pas à la faire 

en sortant du restaurant, la ville étant relativement sûre). 



« A l’ombre d’un géant » 
7 juin 2015 

 
Cette belle et intéressante rencontre, entre le porte-avions et des mem-

bres du Porsche Club Méditerranée, intervient le 7 juin, en même temps 

que notre fête des « Classic ». Mais notre Président a vite saisi cette belle 

opportunité, qui a permis à 25 de nos membres et à leurs conjoints de 

monter à bord de ce qu’il est convenu d’appeler le navire amiral de notre 

Marine.  

 

Sans aucune pitié, les organisateurs ont fixé, à 08 h 30, deux points de rendez- vous, à l’Est et à l’Ouest de Toulon. La ponctualité 

habituelle de nos membres permet à Michel LE VECHER de donner le départ des deux groupes à l’heure fixée.  

Nous sommes attendus par Bernard GIRAUD. Notre ami Bernard, pilote du port militaire et membre de notre Club, est l’artisan qui 

a permis de mettre sur pied la possibilité de pénétrer, une nouvelle fois, dans le très confidentiel arsenal de Toulon et de monter à 

bord du Charles de Gaulle. 

 

Après les contrôles d’usage par la gendarmerie maritime, nous sommes accueillis à l’intérieur de la base navale par le Capitaine 

de Frégate Pascal HUET, pilote major du port militaire et le grand facilitateur de notre venue. 

Quelques mots de bienvenue, les modalités pour circuler jusqu’au site de la visite, enfin les restrictions d’usage pour les photos et 

nous sommes prêts à faire route. 

 

Notre spécialiste Dominique MARONI intervient, il a déjà son idée sur la manière de garer les véhicules sur le quai. En homme d’or-

dre, il fait aligner le convoi des 25 voitures, du Boxster numéro 1, le plus ancien, à la 991 numéro 25, la plus récente du groupe, 

puis nous partons à petite vitesse vers le quai d’amarrage du porte-avions. 

Encore un contrôle avant de rejoindre la zone sensible : double barrière métallique hérissée de barbelés, à l’intérieur de laquelle 

chaque personne présente une pièce d’identité et ouvre le ou les coffres de sa voiture, coffres qui sont inspectés soigneusement 

par des hommes dont les armes n’ont pas l’air d’être factices. 

Le saint des saints, cela se mérite ! 

 

Pour mémoire, c'est la seconde guerre mondiale, avec, en particulier, la bataille de Midway, qui a démontré l'importance tactique 
et stratégique du porte-avions. Jusque-là, le bateau amiral des Marines était le cuirassé.  
Depuis cette période, le porte-avions, avec son groupe aérien, s’est toujours révélé indispensable. Il apporte au groupe aéronaval 
sa vision lointaine de la situation tactique autour des navires, sa puissance de frappe au sol par les avions d'assaut, d'attaque en 
mer par les avions porteurs de missiles antinavires.  
Ses aéronefs sont également les premiers défenseurs de la force navale face à des avions assaillants. 
Le porte-avions est un aérodrome capable de se déplacer de 1 000 kilomètres 
par jour pendant des mois sur toutes les mers du globe. 
Naviguant dans les eaux internationales, il n'occasionne aucune ingérence dans 
une quelconque souveraineté territoriale et permet de ce fait de s'affranchir des 
autorisations de survol de pays tiers, de réduire les temps et distances de transit 
des avions et, par conséquent, d'augmenter considérablement le temps de dispo-
nibilité sur la zone d’action.  
Dès qu'une crise internationale se profilait, Henry Kissinger aurait rituellement 
ouvert les réunions du conseil de sécurité par la phrase : « Où sont les porte-
avions ? ». Il clamait aussi : « Un porte-avions, c'est 100 000 tonnes de diploma-
tie ». 
 
Nous y sommes, au pied du géant des mers !  Dominique va encore utiliser son œil « d’architecte », pour iriser un splendide nuan-

cier de Porsche en épi et alignées au cordeau, l’avant tourné vers l’impressionnant navi-

re. Le résultat est superbe ! 

Nous embarquons avec notre guide, une jeune gradée, qui exerce la fonction de 

contrôleur aérien à bord de cet aéroport flottant. Elle nous surveille, en s’assurant, à 

chaque franchissement de porte, que nous baissons la tête, et que nous levons bien le 

pied (plus difficile pour un Porschiste). La perspective d’un alignement impressionnant 

de portes, toujours ouvertes, amène ce commentaire : « on appelle ce passage le 110 

mètres haies ».  

 

Après avoir visionné un petit film, nous savons tout (enfin presque) sur le C.D.G., aussi 

le poste de commandement ne nous impressionne pas autant que le fauteuil du « Pacha ». 



Depuis l’îlot, nous dominons les deux pistes et imaginons les impressionnants catapultages et les appontages acrobatiques exécutés 

de jour comme de nuit, parfois par très mauvaises conditions météo, par les meilleurs pilotes de l’aéronavale. A l’évidence, chacun 

comprend qu’il ne s’agit pas d’un Sport de Masse.  

 

Imagination, en effet, car nous ne verrons aucun aéronef, ils ont rejoint leur base, à Landivisiau, près de Brest, pour y être entretenus, 

reconditionnés, et pour la poursuite de l’entraînement de leurs pilotes. 

 

« PEDRO » n’est pas en vol non plus regrette Michel, ancien pilote d’aéronef à voilure tournante. Il s’agit de l’hélicoptère qui, avec ses 

plongeurs, reste en vol pendant les manœuvres aviation, prêt à secourir le pilote qui aurait pris la « piste mouillée ». 

Quelques escaliers abrupts comme une échelle, et nous voilà sur le pont, perdus sur cette immense plateforme métallique, de 262 

mètres de longueur.  

 

Il y a là un sabot dans son rail prêt pour un catapultage (0 à 250 km/h en 75 mètres), la plaque déflecteur de jets, bien rangée dans 

son logement à l’horizontale et aussi les feux d’aide à l’appontage qui indiquent au pilote son plan de descente et sa tenue de cap sur 

l’axe de la piste. 
 

La France est en effet le seul pays, avec les Etats Unis, à mettre en œuvre un porte-avions. Ce type de navire se caractérise principale-
ment par les éléments suivants : un pont d'envol plat, constitué de deux à trois pistes (une ou deux pistes axiales et une piste latérale 
oblique), permettant le catapultage et l'appontage de son parc aérien ; un îlot, placé sur tribord  du pont d'envol et servant entre autres 
de tour de contrôle ; sur le pont d'envol se trouvent les catapultes à vapeur permettant de donner aux avions la vitesse nécessaire au 
décollage, ainsi que les brins d'arrêt pour le freinage à l'appontage. Ces deux derniers équipements permettent de réduire la quantité 
de carburant à embarquer par l’avion et donc à augmenter son rayon d’action et sa capacité à emporter des armes.  

Les autres Marines ont opté pour des porte-aéronefs ou navires sans catapulte (Giuseppe Garibaldi, Italie, Principe de Asturias, Espa-
gne, Amiral Kouznetsov, Russie, HMS Invincible (désarmé en 2005) Royaume-Uni…), mettant en œuvre des avions à décollage vertical 
(comme le Harrier), dont le rayon d’action est limité à des missions autour de la force (défense aérienne, assaut contre terre en opéra-
tions de débarquement). 
 

Mais revenons à bord de notre porte-avions, où deux ascenseurs, dimensionnés pour les aéronefs embarqués, assurent la liaison entre 

le hangar et le pont d’envol.  

 

En nous approchant de l’un d’eux, surprise : nous apercevons plus bas nos chers bolides colorés, serrés près du bateau et alignés 

dans un bel ensemble. 

 

Nos Gentils Membres sont scindés en deux groupes de 25 personnes.  

 

Pendant que le premier visite le bateau, l’autre répond, sur le quai, aux nombreuses 

questions des marins à propos de nos autos.  

Le capitaine de frégate Huet nous fait part également de son expérience de pilote 

major du port militaire et nous décrit la délicate manœuvre de pilotage et d’amarrage 

à quai d’un tel navire de 40 000 tonnes. 

 

Après 45 minutes, les groupes sont inversés et quand le deuxième achève sa visite, 

tout le monde se rassemble pour une courte cérémonie.  

 

Pour l’occasion, notre « chorégraphe » Dominique fait mettre en place trois Porsche, 

une bleu, une blanche et une rou-

ge devant la coupée d’accès au 

navire qui arbore une banderole « Charles de Gaulle ». Le tableau est complété par 

nos cinquante « privilégiés » qui se placent derrière les trois bolides. Tout est prêt, 

« moteur » ! 

 

Michel GEMIGNANI, membre fondateur du Club Porsche Méditerranée, ancien Prési-

dent et aujourd’hui Trésorier, remet un chèque au Commandant Huet, en faveur d’une 

association d’aide aux veuves et orphelins de la Marine Nationale. Ce geste de remer-

ciement du Club envers les autorités militaires, dans ce cadre exceptionnel, est ac-

compagné de vifs applaudissements.  

 

C’est un moment d’émotion et de fierté pour beaucoup d’entre nous.  

 

Chacun a pu, en effet, se faire une idée un peu plus précise de l’importance de ce grand navire de combat, immense challenge pour 

nos ingénieurs et nos marins, avec le sentiment du  grand privilège d’avoir pu le  visiter. 



Aujourd’hui, avec le groupe aéronaval articulé autour du Charles de Gaulle, la France dispose, en effet, d'un instrument politique de tout 
premier plan, à dimension mondiale. Alliant autonomie d'action, souplesse d'emploi, puissance, mobilité et endurance, le porte-avions 
confère à notre pays une capacité polyvalente et graduée, dont la mise en œuvre du volet aéroporté de la dissuasion nucléaire, grâce 
au couple RAFALE/ASMPA. 

 
Après cet excellent moment, nous quittons la base navale pour faire route vers 

le Mont Faron, l’un des monts calcaires qui ceinturent Toulon. Une petite route étroi-

te, et heureusement en sens unique, serpente entre les pins vers le sommet qui 

culmine à 580 mètres et surplombe la plus belle rade d’Europe.  

 

Arrêt près du sommet, pour profiter d’une superbe vue panoramique de la presqu’île 

de Giens à la baie de Bandol en passant par la ville de Toulon et ses grands ports 

civil et militaire. 

 

La photo souvenir est autorisée ici, contrairement à l’arsenal où seul un membre du 

groupe a été habilité par la Marine (il s’agit, bien sûr, de notre ami Michel), pour pren-

dre des clichés, lesquels seront contrôlés et validés à l’issue de la visite. 

 

Descente en lacets pour rejoindre Solliès-Toucas, où nos inspecteurs gastronomes, nous ont choisi le lieu du déjeuner. 

 « La Bastide Enchantée »  accueille  le Club sous les parasols de sa terrasse. 

 

Nos « belles autos » sont admirées par beaucoup de convives, venus comme nous, 

prendre le traditionnel repas du dimanche midi. 

Les conversations sont animées, avec un joyeux groupe de membres qui n’ont pu faire 

la visite. En raison du nombre restreint de places, ils nous ont rejoints pour le déjeuner. 

 

Le service est un peu ralenti par le nombre de convives.  

 

Vé peuchère, on est dans le Sud !  

 

Et puis qu’importe, nous avons tout le temps pour retrouver des occupations ordinaires. 

Seul compte ce moment peu commun que nous avons vécu ensemble et le plaisir de se retrouver entre copains.  

 

Bien entendu, il faut être en mesure d’apprécier, mais c’est cela l’esprit d’un Club !  

 

Un grand Merci au Club et à son Président, ainsi qu’à la bande de copains qui ont œuvré ensemble pour le bon déroulement de cette 

journée : Bernard GIRAUD, Christian CHARLES, Dominique MARONI, Jean CHALAYE et Michel LE VECHER. 

 

       

Michel LE VECHER et Christian CHARLES 

 

 



 


